
LEÇON 2                                                                                                                                                         
2-8 octobre 

 
 

Leçon d’histoire de Moïse 
 
 
 
Sabbat après-midi 
 
 

Lecture de la semaine                                                                   
Deutéronome 1-3, Exo. 32 :29-32, Nombres 14, Eph. 3 :10, Genèse 15 :1-16, Jean 14 :9. 

 
Verset à mémoriser                                                                     

« Ils ont tous mangé le même aliment spirituel, et… ils ont tous bu  
le même breuvage spirituel, car ils buvaient à un rocher  

spirituel qui les suivait, et ce rocher était Christ. »                                                   
(1 Corinthiens 10 :3, 4, LSG). 

 
 
« Voici les paroles que Moïse adressa » (Deut. 1 :1, LSG). Ainsi commence le livre de Deutéronome. 
Et malgré que la présence de Moïse domine le livre, de ces paroles d’ouverture à sa mort dans le pays 
de Moab (Deut. 34:5), Deutéronome (comme toute la Bible) porte sur le Seigneur Jésus. Car c’est Lui 
qui nous a créés (Genèse 1, 2; Jean 1:1-3), nous soutient (Col. 1:15-17, Heb. 1:3), et nous rachète       
(Esa. 41:14, Tite 2:14). Et, dans un sens plus large, Deutéronome révèle comment le Seigneur continue 
à créer, soutenir et racheter Son peuple en ce moment crucial de l’histoire du salut. 
 
Fondamentalement, comme les enfants d’Israël étaient enfin sur le point d’entrer dans Canaan, Moïse 
leur donne une leçon d’histoire, un thème qui se répète tout au long de la Bible : rappelez-vous ce que 
le Seigneur a fait pour vous dans le passé. 
 
Cet avertissement devrait signifier quelque chose pour nous, nous qui sommes aux frontières d’une 
terre promise meilleure : « En passant en revue notre histoire passée, après avoir voyagé sur chaque 
étape passée à notre position actuelle, je suis rempli d’étonnement, et de confiance en Christ en tant 
que dirigeant. Nous n’avons rien à craindre pour l’avenir, si ce n’est le fait que nous oublierons la façon 
dont le Seigneur nous a conduits, ainsi que Son enseignement dans notre histoire passée. » (Traduit de 
: Ellen G. White, Life Sketches, p. 196.) 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 9 octobre. 
  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
DIMANCHE 3 octobre 
 
 
 

Le ministère de Moïse 
 
 
Tout au long de la Bible, la présence de Moïse se fait sentir. Et bien qu’il ne soit pas mentionné jusqu’à 
Exode 2:2, il avait écrit le livre de la Genèse, l’histoire autoritaire et fondamentale de Dieu, portant sur 
qui nous sommes, comment nous sommes arrivés ici, pourquoi les choses sont aussi mauvaises qu’elles 
le sont, et la raison pour laquelle nous pouvons espérer de toute façon. La création, la chute, la promesse 
de la rédemption, le déluge, Abraham, l’évangile, ont tous les racines dans la Genèse, et son auteur 
était le prophète Moïse. Il est difficile d’évaluer adéquatement l’influence de cet homme, imparfait, qui 
a pu néanmoins exercer pour Dieu parce qu’Il aimait le Seigneur et voulait le servir. 
 
Lisez Exode 32 :29-32, qui rapporte la conversation entre le Seigneur et Moïse après le terrible 
péché du veau d’or. Quel regard cette histoire nous donne-t-elle sur le caractère de Moïse et 
pourquoi, malgré les défauts qu’il avait, le Seigneur a pu l’utiliser d’une manière si puissante? 
 
Même si Moïse n’avait rien à voir avec le péché, il chercha à intercéder pour ce peuple pécheur, en étant 
même prêt à perdre sa propre âme pour eux. Assez fascinant, dans Exode 32:32, quand Moïse demande 
à Dieu de « pardonner leur péché », le verbe signifie en fait « porter ». Ainsi, Moïse – comprenant 
la gravité du péché et ce qu’il faut pour l’expier – demande en effet, à Dieu de « porter » leur péché. Et 
c’est parce que c’est la seule façon, en fin de compte, par laquelle leur péché, tout péché, peut être 
pardonné. 
 
Ainsi, nous avons ici, au début de la Bible, une puissante expression de substitution, dans laquelle Dieu 
Lui-même, en la personne de Jésus, portera en Lui le poids et la peine de nos péchés – le moyen 
préétabli de Dieu pour le salut de l’humanité, tout en restant fidèles aux principes de Son gouvernement 
et de Sa loi. 
 
En effet, plusieurs siècles plus tard, Pierre écrivit sur Jésus : « lui qui a porté lui-même nos péchés 
en son corps sur le bois, afin que morts aux péchés nous vivions pour la justice; lui par les 
meurtrissures duquel vous avez été guéris » (1 Pie. 2:24, LSG). 
 
Pendant ce temps, ce que nous voyons dans cette histoire de Moïse et sa réaction à leur péché, c’est un 
Moïse dans le rôle d’intercesseur au nom d’un peuple déchu et pécheur, précurseur de ce que Jésus 
ferait aussi pour nous (voir Heb. 7 :25). 
 
Prêt à perdre son âme pour le peuple ? Réfléchissez davantage aux implications de ces 
paroles. Que peut-on apprendre d’elles pour nous-mêmes sur ce que signifie véritablement 
aimer les autres ? 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 4 Octobre 
 
 

 La chute et le déluge 
 
 
Malgré quelques erreurs que la science moderne tente de promulguer comme vérité (par exemple, que 
notre univers est né par lui-même, « de rien absolument » ou que toute vie sur terre a surgi par hasard 
à partir de produits chimiques simples), la science nous a néanmoins donné quelques aperçus étonnants 
de la puissance créatrice de Dieu. L’harmonie, l’équilibre, la précision de nombreux aspects du monde 
naturel, même dans son état déchu, continuent d’étonner ceux qui les étudient. 
 
Et si Dieu peut être si précis avec les choses physiques, Il serait aussi certainement précis avec les 
choses spirituelles. Ainsi, dans les versets d’ouverture de Deutéronome, nous pouvons voir plus à propos 
de l’incroyable précision de Dieu.                                                                                                                   
 
Lisez Deutéronome 1:1-6. Quelle est la portée prophétique du fait que Deutéronome 1 :3 parle 
de la « quarantième année » ?                                                                                                                                 
 
Après le fiasco, quand Moïse envoya des espions de Kadès Barnéa pour espionner la terre, et que le 
peuple rejeta l’appel à prendre la terre – que s’est-il passé ? Il leur fut dit qu’ils n’entreraient pas dans 
la terre promise comme ils l’espéraient. Et pendant combien de temps attendraient-ils avant d’y entrer 
? « De même que vous avez mis quarante jours à explorer le pays, vous porterez la peine de 
vos iniquités quarante années, une année pour chaque jour ; et vous saurez ce que c’est que 
d’être privé de ma présence. » (Nom. 14 :34, LSG).                                                                                                      
 
Ainsi, Deutéronome reprend dans la quarantième année, exactement comme Dieu leur avait dit. En 
d’autres termes, la Parole prophétique de Dieu est aussi digne de confiance que Dieu Lui-même, et ce 
que nous voyons ici dans les versets d’ouverture de Deutéronome est la preuve de cette fiabilité; c’est-
à-dire que Dieu fera ce qu’Il dit et le fera au moment où Il a dit qu’Il le fera. 
 
Bien sûr, ce n’est pas la seule période prophétique qui fut accomplie selon la parole donnée par Dieu. 
En regardant en arrière, nous pouvons trouver dans Daniel 9 :24-27, par exemple, la période de temps 
de Jésus, accomplie comme le Seigneur l’avait dit. Nous pouvons voir que le « temps, les temps et la 
moitié d’un temps » (Dan. 7 :25 ; voir aussi Apo. 12 :6, 14 ; Apo. 13 :5) fut accompli dans l’histoire, 
ainsi que les 2300 jours de Daniel 8 :14.                                                                                                                        
 
Et en plus des éléments précis du temps, les prophéties de Daniel 2, 7, 8, qui ont prédit avec tant de 
précision l’histoire du monde, nous ont donné des preuves accablantes de la reconnaissance, du contrôle 
et de la fiabilité de Dieu. 
 
Nous voyons que le Seigneur a accompli fidèlement ces prophéties passées comme elles 
avaient été prédites. Pourquoi cette donnée devrait-elle nous donner l’assurance que nous 
pouvons lui faire confiance à propos des événements encore à venir qu’il a prédits ? 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 5 Octobre 
 
 

Mille fois plus nombreux 
 
 
Après le long voyage dans le désert, Moïse, parlant au nom du Seigneur (il était un prophète, en effet, 
plus qu’un prophète), dit : « Voyez, j’ai mis le pays devant vous ; allez, et prenez possession du 
pays que l’Éternel a juré à vos pères, Abraham, Isaac et Jacob, de donner à eux et à leur 
postérité après eux. » (Deut. 1 :8, LSG). 
 
Notez, cependant, ce qui vient ensuite. 
 
Lisez Deutéronome 1 :9-11. Quelle est la portée de ces paroles, surtout à la lumière du fait que, 
dans un sens réel, ils étaient punis par Dieu pour la rébellion à Kadès ? 
 
Nous voyons ici un autre exemple de la grâce de Dieu. Même au milieu des errances dans le désert, ils 
étaient bénis : « Pendant quarante ans, tu pourvus à leur entretien dans le désert... ils ne 
manquèrent de rien, leurs vêtements ne s’usèrent point, et leurs pieds ne s’enflèrent point. 
» (Neh. 9 :21, LSG). 
 
Et Moïse, montrant à nouveau son amour pour son peuple, demanda à Dieu de les multiplier mille fois 
de plus que Dieu ne l’avait déjà fait ! 
 
Lisez Deutéronome 1 :12-17. En conséquence directe de la bénédiction de Dieu sur eux, que 
s’est-il passé, et quelles mesures Moïse a-t-il prises pour faire face à la situation ? 
 
Ainsi, même lorsque le Seigneur était si puissamment présent parmi eux, il y avait besoin d’organisation, 
de structure, d’un système de responsabilisation. Israël était un qahal, une assemblée organisée (voir 
Deut. 31 :30), un précurseur de l’ekklesia « église » en grec, du Nouveau Testament (voir Matt. 16 
:18). Et bien que travaillant dans un contexte différent, Paul n’a jamais été loin de ses racines juives, 
et dans 1 Corinthiens 12 nous le voyons clairement délimiter la nécessité pour les personnes qualifiées 
d’assumer divers rôles pour le bon fonctionnement du corps, tout comme nous le voyons ici dans 
Deutéronome et le qahal dans le désert. L’Église d’aujourd’hui, comme le qahal à l’époque, doit être un 
corps unifié avec des personnes jouant divers rôles en fonction de leurs dons. 
 
Bien que nous entendions parfois des gens s’en prendre à la religion « organisée » (que 
préfèreraient-ils, la religion « désorganisée » ?), la Parole de Dieu, en particulier le Nouveau 
Testament, ne reconnait aucun autre type qu’une religion organisée. 
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 6 Octobre 
 
 

Kadès Barnéa 
 
 
Un spectre hante les premières parties du livre de Deutéronome, le spectre de Kadès Barnéa. Cette 
malheureuse histoire, comme nous l’avons vu, donne un contexte immédiat au livre de Deutéronome, 
et il vaut la peine de l’examiner de plus près. 
 
Lisez Nombres 14. Comment le peuple a-t-il réagi au rapport des espions et quels ont été les 
résultats de leur réaction ? (Voir aussi Deut. 1 :20-46.) 
 
Nous pouvons tirer de nombreuses leçons importantes de cette histoire, mais une leçon importante, qui 
apparaitra à nouveau dans le livre, se trouve aussi dans nombres 14. 
 
Lisez Nombres 14 :11-20. Bien que nous voyions encore Moïse dans le rôle d’intercesseur, qu’y 
a-t-il d’important dans sa ligne de raisonnement avec le Seigneur concernant les raisons pour 
lesquelles le Seigneur ne devrait pas les détruire ? 
 
Pensez à ce que disait Moïse à Dieu. Si Tu fais cela, regardes comment Tu paraîtras aux yeux des 
Égyptiens et des autres nations environnantes. Ce point est important parce que, en fin de compte, tout 
ce que Dieu voulait faire avec Israël n’était pas seulement pour le bien d’Israël ; c’était aussi pour 
l’humanité dans son ensemble. La nation d’Israël devait être une lumière pour le monde, un témoignage 
des anciens sur l’amour, le pouvoir et le salut que l’on trouve dans le vrai Dieu et non dans les idoles 
sans valeur que ces gens adoraient. 
 
Cependant, comme l’a dit Moïse, si Tu élimines ce peuple, alors quoi ? Les nations diront : « L’Éternel 
n’avait pas le pouvoir de mener ce peuple dans le pays qu’il avait juré de lui donner : c’est 
pour cela qu’il l’a égorgé dans le désert » (Nom. 14 :16, LSG). 
 
En d’autres termes, ce que nous voyons ici est un thème que l’on retrouve tout au long de la Bible : 
l’idée que Dieu doit être glorifié en Son peuple – que la gloire, la bonté, l’amour et la puissance de Dieu 
doivent être révélés dans Son Église, par ce qu’Il fait à travers Son peuple. Bien sûr, Son peuple ne Lui 
rend pas toujours la tâche facile, mais en fin de compte Dieu sera glorifié par ses actions sur la terre. 
 
Lisez Éphésiens 15 :10. Que dit Paul ici, et comment cela se produit-il ? Comment la « sagesse 
infiniment variée » de Dieu se manifeste-t-elle au cosmos ? Quel rôle, avons-nous à jouer en 
tant qu’individus pour que cela se réalise ? 
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 7 Octobre 
 

 
L’iniquité de l’Amorite 

 
 
Dans Deutéronome 2 et 3, Moïse continue de raconter l’histoire des Israélites et la manière 
dont ils déroutèrent leurs ennemis, avec la bénédiction de Dieu ; quand ils étaient fidèles, 
Dieu leur donnait la victoire, même sur les « géants » (Deut. 2 :11, 20 ; Deut. 3 :13). 
 
Bien sûr, cela soulève un sujet difficile, que nous devons au moins aborder, concernant la destruction 
de ces personnes. Bien que les enfants d’Israël parlent souvent d’abord de la paix à une nation (Deut. 
20 :10, 11), si le peuple n’accepte pas cette offre, les Israélites le détruisaient parfois, y compris les 
femmes et les enfants. « L’Éternel, notre Dieu, nous le livra, et nous le battîmes, lui et ses fils, 
et tout son peuple. Nous prîmes alors toutes ses villes, et nous les dévouâmes par interdit, 
hommes, femmes et petits enfants, sans en laisser échapper un seul. » (Deut. 2 :33, 34, LSG). 
 
Certains essaient de contourner cela simplement en disant que ces histoires ne sont pas vraies. 
Cependant, parce que nous croyons que « Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour 
enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice » (2 Tim. 3 :16, LSG), 
ce n’est pas une option viable pour nous les Adventistes du Septième Jour. Il nous reste donc la difficile 
question concernant ces incidents. 
 
Lisez Genèse 15 :1-16. Que dit Dieu à Abram dans Genèse 15 :16, et comment fait-Il la lumière 
sur ce sujet difficile ? 
 
Il ne fait aucun doute que beaucoup de ces nations païennes étaient des personnes extrêmement 
brutales et cruelles qui, à juste titre, auraient pu faire face à la colère et à la punition de Dieu bien avant 
cette époque. C’est vrai, et même si Dieu attendit patiemment qu’ils changent leurs façons de faire, et 
qu’ils ne changèrent pas – cela ne change toujours pas la dure réalité sur le meurtre de tout le monde, 
y compris les enfants. (Bien sûr, probablement beaucoup plus d’enfants furent tués dans le déluge que 
n’ont été tués par les Israélites.) 
 
Le fait est que, pour l’instant, étant donné les informations limitées que nous avons sur le contexte 
complet des évènements, nous avons juste besoin d’accepter cette dure réalité et la confiance dans la 
bonté de Dieu, qui fut révélée de tant d’autres façons. La foi n’est pas seulement le fait d’aimer Dieu 
pendant une belle journée dans une jolie forêt pleine de vues et de sons merveilleux. Il s’agit aussi de 
lui faire confiance malgré ce que nous ne comprenons pas pleinement. 
 
Lisez 1 Corinthiens 10 :1-4 et Jean 14 :9. Comment ces versets, et bien d’autres comme eux, 
nous aident-ils à apprendre à faire confiance à l’amour, à la justice et à la bonté de Dieu, 
même lorsque nous voyons des choses qui semblent être difficiles à s’harmoniser avec cette 
compréhension de Dieu ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 10 octobre 
 
 

Réflexion avancée 
 
 
Voici comment un érudit cherche à répondre aux questions difficiles sur ce que les Israélites ont fait à  
certaines de ces nations: « En tant que Créateur de toutes choses et de tous les êtres humains et en 
tant que souverain, Dieu peut faire tout ce qu’Il veut avec n’importe qui et avoir raison de le faire… Les 
voies de Dieu sont un mystère. Puisque nous ne les comprendrons jamais complètement, autant nous 
détendre avec les questions dans nos esprits. Ésaïe 55 :8-9 nous donne une certaine consolation. Selon 
l’image biblique des Cananéens, ces peuples étaient extrêmement méchants, et leur anéantissement 
représentait le jugement de Dieu pour leur péché. La destruction des Cananéens n’était ni la première 
ni la dernière fois que Dieu le faisait. Les différences entre le sort des Cananéens et le sort de l’humanité 
(à l’exception de la famille de Noé) décrites dans Genèse 6-9 impliquent échelle et agence… 
 
Dieu n’a jamais voulu que les Israélites fassent de la politique de herem [la destruction totale] une 
politique générale à l’égard des étrangers. Deutéronome 7 :1 identifie expressément et délimite ainsi 
les peuples cibles. Les Israélites ne devaient pas suivre ces politiques contre les Araméens, les Édomites 
ou les Égyptiens, ni contre toute autre personne (cf. Deut. 20 :10-18) … Les Cananéens ont subi un sort 
que tous les pécheurs subiront à la fin : le jugement de Dieu... L’élimination des Cananéens par Dieu 
était une étape nécessaire dans l’histoire du salut... Bien que les Cananéens dans leur ensemble aient 
été la cible du jugement de Dieu, ils eurent au moins quarante ans d’avertissement préalable (voir la 
confession de Rahab dans Josh. 2 :8-11). » (Daniel I. Block, The NIV Application Commentary: 
Deuteronomy, Grand Rapids, Mich.: Zondervan, 2012, p. 98, 99.) 
 
 
Discussion  
 

 Pensez à notre compréhension du millénaire, dans laquelle nous aurons mille ans pour 
obtenir toutes nos réponses à nos questions. Comment cette compréhension peut-elle 
nous aider à apprendre à faire confiance à Dieu malgré les questions difficiles que 
nous avons maintenant ? 
 

 Quelles sont certaines des façons dont Dieu vous a conduit dans le passé qui peuvent 
vous aider à apprendre à Lui faire confiance pour l’avenir ? Pourquoi est-il important 
de ne pas oublier comment Dieu agit dans nos vies ? 
 

 En classe, pensez à la question à la fin de l’étude de dimanche, sur la volonté de Moïse 
de perdre sa propre âme pour le bien de son peuple. Est-ce une bonne attitude à avoir 
? Qu’est-ce qui peut être si important pour qu’on y perde son âme, surtout si l’on 
considère le cout de son rachat ? 

 
  


